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ÉCONOMIE 
(Durée de l’épreuve : 4 heures) 

Les candidats traiteront au choix l’un des deux sujets suivants. 

Sujet n° 1 

Les récentes négociations de l’Organisation Mondiale du Commerce à 
Hongkong se sont terminées par un demi succès pour les économies en 
développement : en effet, les échanges agricoles semblent devoir encore rester 
limités par le protectionnisme des grandes puissances industrielles mais la tendance 
est à la libéralisation. Dans un premier temps, vous rappellerez rapidement les 
grandes tendances du commerce international depuis les premiers «Rounds» 
diplomatiques menés au sein du GATT (grandes étapes des négociations 
internationales et évolution des flux géographiques et sectoriels). Dans un second 
temps, vous vous appuierez sur la théorie économique (et en particulier la théorie de 
la croissance en économie ouverte) pour exposer les enjeux du commerce pour le 
développement des économies émergentes. Enfin, vous vous demanderez à quelles 
conditions les scénarios prédits par la théorie peuvent s’appliquer aux économies les 
moins développées. 

Sujet n° 2 

Pendant longtemps, le régime de change fixe a été la règle. L’effondrement du 
système de Bretton Woods, puis la mondialisation des échanges de biens et services 
et la mobilité accrue des flux de capitaux ont remis en question la pertinence de la 
fixité. Toutefois, la généralisation du régime de change flexible semble se heurter au 
scepticisme d’une grande part des gouvernements des économies en 
développement. D’une part, le régime de change fixe constitue l’un des outils de 
stabilisation des prix dans des régimes de politique économique à ancrage nominal 
cambiaire. D’autre part, les économies redoutent la forte volatilité des taux de change 
dans des économies peinant à atteindre simultanément équilibres externe et interne. 
En vous appuyant sur le modèle de Mundell Fleming, il vous est demandé de poser 
le problème du choix d’un régime de change «optimal» permettant d’assurer tout à la 
fois stabilité macroéconomique et croissance dans les économies en développement. 




